Ras le bonnet !

Y’en a ras le bonnet de ces noms d’aventuriers qui se ressemblent tous, qu’on dirait des rangées d’oignons dans le jardin de mon beau-frère. Et tous sortis du même tonneau avec ça, celui qui contient le remugle insipide et suranné de la fantasy d’avant guerre où barbotent mollement les vestiges poisseux des romans de relais de poste. Tiens, dans les noms de nains, c’est pas dur, y’a des K partout. J’ai même connu un Kardiak, prénommé Krisk. Les noms elfes, c’est tarabiscoté à vous en donner des aigreurs, genre Jéthira Larquelon. Les hobbits s’appellent tous Jolibois (sauf ceux qui s’appellent Boisjoli, évidemment). Quand aux humains, ils naviguent sans réelle conviction entre du Targar Delma’ch (pour les celtes du nord) ou un petit Lakord Alin’ch (pour ceux du sud) qui, je vous le concède, ne mangent pas de pain, mais n’ont rien de bien folichon non plus.

Alors je vous le redis : ras le bonnet !

Ecarquillez un peu les mirettes, les aminches ! Chez nous aussi, y’a du patronyme valable. Allez, faites-moi un peu plaisir, laissez tomber les américonneries, les japoniaiseries, les tolkienneries et le reste. Penchez-vous un peu sur votre terroir, relisez vos classiques, vous y dénicherez que du savoureux et de l’authentique, garanti sur facture.

Ça y est, c’est parti, mon kiki ! Ça commence à râler dans les chaumières, j’entend déjà les pires vilenies : 

Oui, Archimède, il nous casse les bonbons avec ses leçons de morale. S’il croit qu’on a le temps de se cogner la pléiade pour trouver un nom tout pourri que les gobelins y vont se foutre de notre gueule à longueur de combat !

Enfin, vous voyez le genre. Je ne répondrai même pas à ces amputés du bon goût qu’il y a plus à prendre dans une demi page du père Victor que dans l’intégrale de leurs auteurs favoris, mais le cœur y est. Pour les autres, les ceusses qui s’y connaissent un peu et les ceusses qui ne demandent que ça, rassurez-vous, j’ai pas mal dégrossi le bazar, il n’y a plus qu’à se servir. Encore une fois merci qui ? Merci Archi !

Mais tout d’abord, si vous le voulez bien (si vous le voulez pas, c’est pareil, vu que c’est ma chronique), on va commencer par citer nos sources, rendre hommage, que ça s’appelle. Merci à Hugo, Balzac, Rostand, et Sue pour l’ensemble de leur œuvre. Bravo les gars, bon boulot ! En un peu moins décédé, il faut causer de Giné/Convard (Neige aux éditions Glénat) et Guilmard avec sa Java des Gaspards chez Vent d’Ouest. D’accord, c’est de la bédé, mais ça chie pas. J’ai sûrement oublié des auteurs morts, qui ne m’en voudront pas de toute façon. En revanche, je présente d’avance mes excuses aux vivants et invite leurs lecteurs à me les faire connaître. Bien, les formalités d’usage étant réglées, on peut passer aux choses sérieuses.

Comme je vous le disais au paragraphe d’avant le précédent, je vous ai quand même pas mal mâché le boulot. Vous ne trouverez ici que des noms qui chantent (souvent pas très juste, mais toujours très fort), qui causent de la vraie vie, en un mot : qui évoquent. Parce que votre nom, les p’tits gars, c’est la première impression que vous donnez de vous-même, comme qui dirait un condensé de votre essence. Et quand on s’appelle Boisjoli, on ne peut avoir – trois fois hélas – qu’une essence bien ordinaire (ça, c’est de l’humour pétrolier).

Perce-bedaine ou Casse-trogne, pour un guerrier un peu vif à la dégaine, ça sonne quand même mieux, non ? Ajoutez-y Tranche-montagne, Cogne-boeuf ou Belle-enclume et vous voilà avec une vraie brochette de poètes.

Et pour une femme de mauvaise vie, La Grande Vérole, Quat’sous ou Madame Guibole, ça plante pas le personnage ? Mais v’là que je m’emporte, encore un peu et j’étais parti à tout vous dégoiser sans ordre ni discipline. Allons, allons, de l’organisation, que diable ! Ne faisons pas comme la cavalerie d’un général de ma connaissance qui chargea sous le feu de l’artillerie ennemie, ne nous éparpillons pas (soit dit en passant, on a toujours pas réuni les bouts du général).

Ces patronymes dont auxquels je cause, vous l’aurez compris, sont habilement fabriqués à partir de noms communs. Nous en distinguerons deux sortes, les noms composés (du genre Perce-bedaine) qui associent au moins deux notions, et les noms simples plus proches du surnom (du genre le Borgne). Ces deux type s’utilisent indifféremment bien que la première méthode, au prix de certains efforts, et grâce au jeu des antinomies ou des redondances entre les deux composantes du nom, offre des résultats et des effets bien plus intéressants. Par exemple, un dévot peut s’appeler le Cierge en nom simple, mais on décuple l’impertinence de la chose en le nommant Pisse-dieu. Idem avec un spadassin sans foi ni loi, pour qui on préférera Danse-la-mort à la Faucheuse par exemple.

Tous ces noms doivent avant tout ressembler au personnage, en extraire la substantifique moelle (qu’est-ce que je cause bien). Pour cela, il faut d’abord savoir qui l’on est avant de décider comment l’on s’appelle. Chaque personnage a ses particularités, ses défauts, ses qualités, un signe distinctif, une caractéristique physique ou intellectuelle qui le différencie des autres, qui en fait un être unique (enfin, c’est à espérer). C’est là-dessus qu’il faut se pencher. J’ajoute que les PNJ aussi ont droit à des noms corrects, y’a pas de raison ! Un PNJ qu’a un vrai blaze, c’est un PNJ qu’existe, voilà mon slogan. Et puisque c’est comme ça, c’est par eux qu’on va commencer, ça vous apprendra à faire les marioles pendant que je me casse le tronc à arranger vos bidons.

Grand 1 : Les PNJ (et toc !)

Pour ces noms de PNJ, on va aller plutôt sur du détail scabreux ou de l’anomalie, pour tout dire du sobriquet. Ces surnoms ne sont pas toujours très plaisants, et font plutôt référence à des imperfections physiques ou morales (enfin, à ce que les bonnes gens considèrent comme telles). Rien n’empêche évidemment les PJ qu’auraient quelque chose dans le calcif de choisir dans cette liste, et après d’assumer. J’insiste encore une fois sur les antinomies : on peut appeler un très bon coureur Triple-galop, mais quand c’est porté par un boiteux ou un cul-de-jatte, c’est plus efficace.

Les particularités physiques

Boiteux : la Godille, la Houle, Triple-galop

Dents noires : Chicot, Beau-sourire, le Claveciniste (rapport aux blanches et aux noires du clavier)

Borgne : Vise bien, le Monocle

Manchot : La Jongle, Deux plus un, Y’en manque

Impuissant : Morte quenouille, Branle-limace, Pauvre-madame (rapport à la tristesse de son épouse)

Fort : Bras d’acier, Lève-barrique

Grand : Artimon, Baisse-la-tête, Gare là-haut

Gros : Roule debout, L’Enflure, la Hernie, Mâche-encore

Petit : Mange poussière, 

Boutonneux : La Mercerie, Peau de chagrin

Edenté : Suce caillou,

Avare : Chiche pain, Pleure magot

Laid : Peine d’Amour

Bossu : Roule-colline

Les habitudes

Ivrogne : La Goulotte, Jamais d’eau, Cul-sec, Roule à gauche

Sale : La Vermine, Pupuce, Morte mouche

Coquet : Mamzelle, Petit marquis

Brutal : Cause les poings, 

Pétomane : Vent d’ouest, Cul d’orage

Gourmand : Gobe-bœuf

Les métiers

Soudard : Tranche-lard, Tape-bien, Miséricorde, l’Egorgeur, l’Equarrisseur, le Fossoyeur, Perce bedaine, Casse trogne

Poète : Triste-rime, Douze pieds

Paysan : Croche-paille, Gratte-cochon, Pique-bœuf, Ronge avoine

Mendiant : Crève-misère, Bon-prince, Sans destin

Cocher : Roule carrosse

Devin : Chante fortune

Forgeron : Frappe au rouge

Médecin : La saignée

Maître d’arme : Docte lame

Clerc : Brûle-suif

Les particularités morales ou intellectuelles

Froussard : Cœur de poule, Tremblotin

Bigot : Pousse-dieu, Chie-dieu, Pisse-dieu

Atrabilaire : Pisse-vinaigre, Cul de guêpe

Séducteur : Trois-amours, Gueule de velours, Mange vertu

Baratineur : Beau merle

Vantard : la Gloriole, Sabre au clair

Solide : Marche à terre

Gai : Bel avril, Chante juillet

Téméraire : Fesse la mort

Rêveur : Saute nuage

Mauvaise langue : Passe ragot, Boutefeu

Etourdi : Fol herbage

Mauvais : Crache-misère, le Fielleux

Les petits agréments

D’abord, les surnoms simples (Le Borgne, La Gloriole, etc.) supportent aisément un prénom. Inutile d’en dresser la liste ici lorsqu’il suffit d’aller surfer sur n’importe quel bon site médiéval pour en trouver florès. Ca va nous donner des trucs du genre Jehan la Vermine, Isabeau les Bas Bleus, ou Gaspard le Fielleux.

Un deuxième truc que je vous livre gratos et à domicile, pensez à utiliser les noms du champ lexical de la famille, style tonton, papy, maman et compagnie : Maman la Rouge, Tonton Fesse-la-mort, Papy la Saignée et tutti quanti. Ca donne de la proximité et si vous attirez vos PJ dans un coin populo, l’effet est gravé sur marbre de carrare, inratable.

J’enchaîne tant que je suis dans un bon jour : servez-vous aussi des titres de noblesse, au premier degré ou en antonyme, à votre choix. Vous pouvez baptiser une mère macrelle Suzon la Jarretière ou Margot Nuit-de-noce, mais aussi la Comtesse Patte-en-l’air ou la Marquise de Mille-amour. Idem pour un mendiant : Prince Sans-destin ou Roi des Poux.

Ne négligez pas non plus le trop souvent oublié Maître, qui signale le détenteur d’une maîtrise artisanale reconnue par une guilde : Maître Passe-fil (tapissier), Maître Pique-revers (couturier), Maître Tranche-lard (boucher), Maître Chie-la-sciure (menuisier), Maître Cornue (alchimiste), à vous la suite…

Grand 2, les PéJi

Là, je vous le dis tout net, on va balancer la sauce dans le désordre. Ces noms-là sont plutôt flatteurs et ne se rapportent pas forcement au détail qui tue. De toute façon, sauf si l’air est vraiment pur entre vos deux esgourdes, vous avez mordu le topo et vous pigerez bien ce dont à quoi on fait référence. Certains de ces blazes-là peuvent s’interpréter un peu comme on veut (ce en quoi ils sont très proches des écrits religieux et des horoscopes du matin, soit dit en passant), mais ils perdent en signification ce qu’ils gagnent en mélodieux.

File au vent, Sarabande, Providence, Bonne étoile, Bonne aventure, Saute ruisseau, Guet-apens, Trente écus

Rouge épée, Diable au poing, Siffle estoc, Garde flamme, 

Mille-prodiges, Va loin, Foudre-dieu, 

Pour ceux d’entre vous qu’auraient l’imaginaire dans les chaussettes, ou qui connaîtraient le gros passage à vide momentané, je vous refile encore une astuce (une générosité pareille, moi ça me rend tout chose) : allez chercher du côté des vocables désuets, plus guère usités de nos jours parce qu’ils font référence à des objets ou des concepts disparus. Comme dirait Baudelaire, tapez dans les parfums suranné (celui qui me retrouve de mémoire le poème duquel il est question gagne un filet garni). C’est ainsi que vous allez remettre au goût du jour : menuet, carabin, portulan, fifrelin, morgue, béjaune, pétuner, rocambole, carambole, flamberge, gibet, vent coulis, hallier…

Les noms nobles

Là encore, divisons le bazar en deux catégories : les gentils nobles et les méchants nobles (avouez qu’on pourrait difficilement faire plus simple).

Ca va donner pour la première des trucs du genre : Seigneur de Castel-amour, baron de Noble-maison, ou comte de Grasseterre.

Pour la seconde, on repart sur du pas flatteur : Hurlemort, Sombre-val, Brûle-terre, Mal-peste. 

Les noms de petites-gens
Attention, il s’agit d’une commande spéciale passée par un certain Pollux, scribe à la cour de Borvo, et qui connaît de très près une certaine quantité, voire même une quantité certaine, de petites-gens (dont beaucoup ont défunctés de curiosité). Vu que c’est un pote, et vu qu’il est dans le besoin rapport à ce dont on cause, je me suis fendu de quelques blazes qui colleraient à l’engeance. J’ai choisi de taper dans le vocable rural, mais bien garni, si vous voyez ce que je veux dire. Considérez ça comme une sorte de bonus et faites-en votre profits, je peux pas dire mieux !

Traffon de la Boiserie

Sire de La Chênaie

Cossu du Terrier

Monsieur de la Pétune
Aymard de BeauLabour

Frêne le Copieux

Voilà, c’est tout pour aujourd’hui. Et si avec ça vous me ressortez de la raison sociale à trois écus six deniers, je me déplace en personne pour vous inculquer le sens des traditions à grands coups de pompes dans le train !
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